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LE NORD m 
L'AFRIQUE 

DU NORD s 
L'attention publique est appelée, en 

"*« moment, sur divers problèmes con- 
cernant l'Afrique dû Nord. Ils ne sont 
point- indifférents à notre région. Si le 
wiaroc était exploité d'une façon ration- 
nelle, H fournirait à nos usines du Nord 
■une grande partie du coton dont ell-is 
ont besoin et qu'on achète, avec les ris- 
ques du dollar et de la livre, à l'étran- 
ger. .L'Algérie et la Tunisie pourraient 
nous .livrer de la laine, et le développe- 
'toeiit des travaux- d'irrigation dans le 
sud algérien permettrait de pratiquer 
là-bas un élevage intensif, comme les 
Australiens l'ont fait. Au point de vue 
<k*s débouchés, nos concitoyens du Nord 
rivaliseraient, s'ils le voulaient, avec les 
Anglais, qui vendent cotonnades et su- 
cres, et reprendraient la place des Alle- 
mands, qui avaient accaparé 1© com- 
merce de la bimbeloterie, de la faïence, 
méSme des tapis. 

On oublie trop qu'Alger est à trente 
heures de Marseille, qui n'est même 
pas î» vins-t-quatre heures de Lille-Rou- 
Imix-Tourcoing. 
« L'Afrique du Nord préoccupe l'opi- 
nion, parce oue son essor est lié à la 
politique musulmane de la France. 
Pans le débat sur les affaires ottoma- 
nes, la Turquie nous demande aide .et 
*>rot«ciion.. Nous n'avons point voulu 
livrer Constantinop'le aux Anglais. Si 
la faiblesse de M. Piehon a permis au 

LA LIBERTE DU COMMERCE 
gooQodooooooo 

LE PRIX DE LA VIE 

Lfl VflDOE DE BAISSE 
NE PEUT PLUS ÊTRE NIEE 

oooooooooooo 

lie Pain, la Viande, le Sacre, le Café, le Vin 
La liberté du commerce est actuelle- 

ment réclamée, par un grand nombre 
d'intéressés de la meunerie de la su- 
crerie et en ce qui concerne la viande, 
le Gouvernement Français a cessé d'a- 
cheter et d'importer pour son compte 
des viandes frigorifiées. 

II y a là de gros dangers pour le prix 
de la vie de demain et .pour les bourses 
ouvrières, notamment, à rendre à la 
liberté commerciale les matières ali- 
mentaires susvisées et de première né- 
cessité. 

Le consommateur de pain paie ao 
tueliement i fr. 10 le kilog. de pain et, 
si l'Etat cessait d'importer du blé, son 
budget serait allégé de près de 3 mil- 
liHj'ffs de francs par an, mais le pain 
pourrait bien atteindre le prix de 2 fr. 20 
le kilog.  et les  trois milliards  seraient 

ohé mondial, voudraient lui imposer le 
prix très modéré, disent-ils, de 400 fr. 
le quintal métrique, alors que le minis- 
tre voudrait imposer à ces fabricants 
un prix de 375 fr. le quintal, prix con- 
sidéré par ces derniers comme manifes- 
tement insuffisant. 

Bien que l'île de Java ait expédié en 
France, du 1er Avril 1919 au 29 février 
1920 . 48.398 tonnes de sucre contre 
29.705 tonnes en 1918-1919; que Cuba 
ait expédié au 8 Mai 1920 : 50.458 ton- 
nes contre 26.517 tonnes en 1W8-1919, 
et que les principaux pays européens, 
non compris la Russie et l'Ukraine, 
aient ensemencé ensemble, en 1920, 
1.019.500 hectares de betteraves à sucre 
contre 901.248 hectares en 1919, la situa- 
tion n'est cependant pas rassurante : 
l'Allemagne, très grande productrice de 

ainsi   reportés   en   augmentation   pour   sucre, étant en déficit en 1920 sur 1919; 
chacun du prix de la vie, au prorata 
des kilog. de pain consofnrnés dans une 
famille. 

Mais on dit : «Qu'importe la forme à 
adopter, puisque les (rois milliards sont 
payés de toute façon par les contribua- 
bles français et, au pis aller, ne pour- 
rait-on envisager un système de cartes : 
blanches pour ceux ayant du superflu 
qui devraient payer le pain plus de 
2 fr. 20 le kilog.; rouges pour ceux qui, 

cabinet de Londres de songer à tail'er   moms a Ia,se, le Paieraient 2 fr 20 
nrr nouveau domaine pour l'empire bri 
tannique en  Orient, rien n'est fait en 
pore. Mais les populations musulmanes 
s'asritent.  Et la France a plusieurs mil- 
lions  de musutaians  dans ses posses- 
sions. 

Il nous revient qu'en Algérie les indi- 
gènes réclament leurs droits de ci- 
fbyens. Quelques libertés leur ont été 
octroyées fondant la guerre, mais l'op- 
position des colons s'élève contre une 
fibération plus complète. Ce oue les déT j 
rrets Crémieux ont accordé il y a trente 
ans à la population juive n'a pas encore 
été donné aux laboureurs arabes, aux 
a-Hisans kabyles, aux commerçants mu- 
sulmans. 

Une refonte libérale du statut de VX- 
frirrue ^u ^ord. s'imoose si nous vou- 
lons obtenir la collaboration loyale des 
indigènes et pouvoir mettre enfin en va- 
leur un domaine gijarantesque dont la 
va'eur nous dispense de poursuivre 
d autres rêves coloniaux. 

Le nom d'un parlementaire de notre 
réçrion a été nrononcé à propos d'un de 
nos « dominions » de l'Afrioue rifîi Nord, 
p* ce n'est nas du Maroc au'il s'agissait: 
H ne serait, pas sans intérêt do nouer 
des liens étroits entre les pays de la 
matière nremière et nos dépflr bornent s 
manufarhirîers. Plutôt nue d'attendre 
Tonrlç d'\ménanp. nui n'arrive iamais. 
nos r4p-jon9 libérées doivent trouver 
dans 'e n^frimoine français, à nos oor- 
tes du Levant, les secours en nature 
qui les vivifieront. 

Alex WILL. 
« ■ iate»  — 

A LA CHAMBRE 

et 
1 ileues pour les familles nombreuses 
qui continueraient de payer 1 fr. .10 le 
kilog.» 

Voila qui ne nous rassure pas pour 
l'avenir et nous montre que la question 
du prix stable et raisonnable du pain 
est loin d'être réglée, surtout si on con- 
sidère crue l'agriculture française tend, 
à obtenir du Gouvernement la fixation 
à 110 fr. le quintal de blé pour. 1921 con- 
tre 73 fr., nrix actuel. 

En ce qui concerne la viande, il ap- 
partient désormais aux municipalités — 
le Gouvernement ayant, cessé d impor- 
ter du fri.aro — de s'arranger avec des 
maisons sérieuses d'importation, pour 
obtenir à bons prix le plus possible de 
viandes frigorifiées, car si le Trigo nest 
plus consommé en France, il y a lieu 
de craindre une augmentation .consïdé1-. 
rabJe; du prix de la viande fraîche, l'hi- 
ver prochain. 

Mais routi'Mage frigorifique des ports, 
les wagons frigorifiques, les installa- 
tions frigorifiques communales ou in- 
lercommuhales, font défaut, et il sera 
bien difficile, sinon impossible, de con- 
tinuer sans le concours de l'Etat, l'im- 
portation et la répartition dans des con- 
ditions convenables et satisfaisantes des 
viandes frigorifiées. Et puis, les com- 
munes n'ont pas un sou vaillant et il 
fant  payer à  l'avance,   et   risquer   des 

l'Amérique et l'Angleterre ayant de 
gros besoins de sucre et achetant à 
n'importe quel prix. 

I'l faut donc s'attendre à une forte 
augmentation du prix du sucre, bien 
que la production française paraisse s'a- 
méliorer. 

Quant au café, on annonçait une bais- 
se, mais il n'est pas du tout certain 
qu'une hausse ne se produira pas sur 
les prix actuels. 

Pour le vin, nous savons qu'il a at- 
teint un prix fabuleux par la faute des 
gouvernements qui se sont succédé de- 
puis la guerre, parce que sous couleur 
de préserver nos populations du Nord 
de l'ivrognerie — ô injure ! — ils ont 
interdit l'alcool dit industriel à la con- 
sommation de bouche, ont ainsi provo- 
qué lélévation du prix des alcools les 
plus horribles, les plus nocifs, de vins 
et de marcs de raisins, incité à la dis- 
tillation du vin. raréfié celui-ci dont les 
prix ont. du fait, augmenté scanda'leu- 
sément même pour la moindre qualité. 

Puis, et pour toutes les denrées ali- 
mentaires, il y a les spéculateurs, in- 
termédiaires parasites entre la produc- 
tion, le vrai commerce et la consomma- 
tion, qu'une commission dite dès spé- 
culations semble vouloir poursuivre et 
qu'il faut atteindre, parce qu'ils prélè- 
vent des bénéfices illicites, fabuleux, 
sans même voir les marchandises sur 
lesquelles tombent leurs srriffes immon- 
des et font augmenter d'autant plus le 
pi'ix de la vie. 

Enfin, un savant économiste, bien 
connu des coopérateu-rs et des socialis- 
tes dont il est l'âme., disait l'autre jour, 
que le seul moyen d'arriver à une dimi- 
nution certaine du prix des denrées ali- 
mentaires et du prix de la vie en géné- 
ral, c'est de restreindre partout chez; les 
masses ouvrières,   la consommation  de 

Ses millions pour l'hygiène 
Paris, 14 juin. — La Chambre discute le bud- 

get de l'hygiène, de l'assistance et de la pré- 
voyance sociale. 

M. BONNEVAY réclame une augmentation du 
taux des allocations et indemnités en propor- 
tion avec l'augmentation du coûtade la vie. 

M: MOURIER après avoir félicité M. MILLE- 
■ RAND d'avoir créé ie Ministère de l'Hygiène 

sociale commente le but el les- direcUves de cet 
ora>»ni«me. Il critique vivement le manque de 
méthode apporté par l'Etat dans sa lutte contre 
les quatre grands fléaux nationaux : tuberculo- 
se, syphilis, alcoolisme et dépopulation, et trou- 
ve dérisoires les crédits demandés -à cet effet 
(l.SfôO.OOQ francs). 

, Après quelques observations de détail de MM. 
PEYROUX, GUESDE et MOURET, M. 'BRETON 
déclare qu'il fera son possible pour améliorer1 

la situation actuelle. 
Apres -une courte controverse ,1a discussion 

générale e*t close et les chapitres du budget 
sont,  adoptés. 

Pariant sur le chapitre 44, M. de ROTHS- 
CHILD avait réclamé et obtenu un crédit de 
trois millions pour les laboratoires de bactériolo- 
§ie et  les dispensaires.  Avec  lui, de nombreux 

éputés   se   déclarèrent partisans   d'une jaction 
énergique contre la tuberculose. , s, 

Les Ecoles Professionnelles 
L'ordre du jour appelle la discussion du bud- 

get de te 3m? section du 'Ministère de l'Instruc- 
» ' tkm publique   Enseignement technique). 

\m Antoine MAILLARD et GIROD partent en 
faveur de l'Ecole d'Horlogerie de Besançon. M. 
COUPAT, sous-secrétaire d'Etat de l'Enseigne- 
ment, technique, déclare que cette école n'est pas 
TÊtfo Ecole nationale, mais que sa subvention a 
été doublée. . 
.Sur l'iwterventton de M. BOUE, signalant que 

le sud-ouest est complètement déshérité au point 
• de vue des Er/*k"s professionnelles, la Commis- 

sion  et le Gouvernement _ acceptent  la  création 
d'une Ecole professionnelle à Tarbes. 

La suite de la discussion est renvoyée à de- 
main majuin, et la séance est levée à 19 h. 

'  ' +*m   ■ 

La rontFE-fÉrolntion rusa 
rote problématique et mystérieuse 

Paris, le 14 juin, i*- Dans les milieux officiels, 
m n'a toujours pas de confirmation de la con- 
re-rtroîufcion en Russie. Les radio-télégrammes 
le Moscou reçue ce. matin par les postes fran- 
goés de T. S: F. continuant k être indéchiffrables. 

NAMUR   SANS   LUMIÈRE 
i Bruxelles, 14 juin. — Le « Soir » annonce que 
tes ouvriers de l'usine concessionnaire du .gaz 
et de l'électricité de Namur ayant quitté le tra- 
vail ce matin, la ville est sans gaz ni électricité. 
La grève contraint au chômage de nombreux 
ateliers et usines. Les tramways ne peuvent 
circuler. 

<i» 1 

Es Belgique, on arrête les gros eraboebés 
Bruxelles, 14 juin. — Le « Soir » annonce que 

le directeur et les administrateurs d'une impor- 
tante carrière de la région de Namur ont été 
arrêtés pour fournitures a l'ennemi. D'autres 
arrestations sont imminente». 

perles considérables. L'Etat ,et surtout \ fout ce qui n'est pas immédiatement né- 
le Sénat, issu dos communes, viennent j cessaire à la vie et à l'entretien de l'or- 
de   montrer   une   ingratitude extrême   .sra-nisfne  humain que le travail épuise, 
pour^ les   communes   placées,    par les 
conséquences de la sruerre, dans des si-   habits.' en chaussures n* surtout en ce 
tua lions financières insupportables, ne 
leur permettant pdus d'administrer, les de femmes 
ressources étant restées à i tandis que 
les dépenses communales dépassent 4. 

Voyons maintenant pour le sucre : Le 
sucre du ravitaillement se vend actuel- 
lement au détail  : 3 tr. 20 le kilog.  de 

de n'acheter que le strict, nécessaire en 

oue Charles Gide appelle les colifichets 
^chapeaux,  dentelles* soie- 

rieis, etc.. 
Enfin, j'ai écrit ces lignes pour tacher 

de montrer aux ouvriers aue la vie 
sera encore difficile pendant longtemps 
et aue la 'vague de baisse dont on nous 

sucre raffiné; 3 fr. 10 le kilog. de sucre ; entretient avec srand  bruit  est encore 
cristallisé: et 4 fr. 50 à 5 fr. le kilog. de s bien vague et bien  incertaine,  pour ce 
sucre dit sucre libre 

Or. le ministre dît Ravifarllemènï se- 
rait actuellement aux prises avec les fa- 
bricants de sucrp français ai#i. en l'éta* 
actuel, très déficitaires'paraît-il, du mar-* 

m\i concerne les denrées alimentaires 
essentielles et indispensables à la vie 
ouvrière. 

H.   CADGT, 
r>éputé du Pas-de-Calais. 

Cinquante millions de pertes 
Des morts et des blessés 

VOILA CE QUE VA OCCASIONNER 
LE NOUVEAU CODE DE LA ROUTE 

Paris. 14 juin. — La Commission centrale de 
circulation, qui siège au MinBlère des Travaux 
publics, après de longs travaux, a rédigé der- 
nièrement un nouveau projet de code de la route 
pour  toute la   France. 

Ce projet, qui embrasse toutes les espèces d<y 
véhicules : voitures "automobiles, hippomobiles 
tramways, etc., a été soumis au Conseil d'Etat 
qui doit statuer en dernier ressort. 

Dans ce projet de code, un paragraphe est 
aujourd'hui très discuté : c'est celui relatif à la 
suppression du permis de conduire les voitures 
à moteur. 

Ce paragraphe, qui a fait l'objet d'une vive 
discussion, a été néanmoins adopté malgré la 
vive opposition de certains membres qui ont 
montré que ce projet entraînerait d'abord la 
perte pour le fisc des droits de permis se mon- 
tant à une cinquantaine de militons par an, et 
que son adoption compromettrait la sécurï&é pu- 
blique en ce péris qu'elle desarnwrait la police de 
la route vàs-a-iris d'individus déséquilibrés, ré- 
cidivistes d'accidents. 

Différentes personnalités, très au courent de 
l<i question, déclarant qu'au lieu d*envisag<er cette 
suppression du permis de conduire, il serait au 
ixin traire pVus urgent de renforcer la réglemen- 
tation actuelle afin d'éviter l'accroissement des 
accidents quotidiens.- 

IE B0D6ET DES'RÉBIOUS LIBÉRÉES 
Paris. 14 juin. — La Commission des Finances 

de la Chambre a examiné aujourd'hui le compte 
des dépenses recouvrables sur les versemente à 
recevoir en exécution des traités de paix. Elle 
a adopté les conclusions du rapporteur général 
M. Loucbeur, et les propositions de M. Lugol, 
en ce qui concerne le budget des Réglons libé- 
rées. 
 ■  '      tmtm. 

Le pomancieF 3ules de 6astyne isf mort 
Paris, 14 juin. — Le romancier Jules de Gas- 

tyne vient de mourir, à l'âge de 73 ans, à son 
domicile, 13, rue de Médicls. 

UNE CRTSSTROPHE DANS UHE MINE 
DEUX CENTS VICTIMES 

Budapest, 14 juin.. —Un-dépôt-de dynamite a 
sauté dans une mine hongroise, prés de Temes- 
var, au moment ou les nùneurs remontaient, a 
la surface. Il y a eu 173 tués et 36 blessés. Vingt 
corps n'ont pas encore été retrouvés. 

Il ne faut pas s'en faire 
pour la "frigo 'i 

LE RAVITAILLEMENT CONTINUE 
DE SATISFAIRE A NOS BESOINS 

Paris, i4 juin. — La liberté a été rendue, 
le ier jirin, au commerce de" la viande conge- 
lée et le ravitaillement a cessé ses achats. Mais 
contrairement, aux bruits qui ont couru et qui 
ont trouvé leur écho dans la presse, te ravitail- 
lement dispose encore, dans ses entrepôts de 
Paris, le Havre, Dunkerque et Marseille, de 
12.000 tonnes de viandes diverses (bœuf, porcs, 

■iihats,), en dehors des stocks réservés à la 
guerre et à la marine, ce qui lui permet die sa- 
tisfaire à tous les besoins en attendant que le 
commerce puisse approvisionner les marchés. 

Une partie de ces stocks est destinée aux dé- 
partements des régions libérées. Toutefois, le 
rivftaiililement cootfnue à céder, particulière- 
ment à ^Parie, de la viande frigoraTée jusqu'à 
épuisement de 3.ooo tombes de bœuf Plata, en- 
treposée à Clichy, aux bouchers, coopératives et 
autres organisations de consommation au prix 
de 5 fr.. 5o le kilo par demi-bœuf, au' heu de 
5 fr. 75. 
^^—■  •»» 

Dans la Seine, un sac 
Dans le sac, une femme 

C'EST UNE REFUGIEE DE L'AISNE 
QUE DES VOLEURS ONT ASSASSINEE 

Paris, 14 juin. — Le 16 décembre 1919, Mme 
Thevelard, âgée de 6& ans, réfugiée de l'Aisne, 
demeurant 11, rue du Chevaleret, disparaissait. 
Rien ne pouvait exoliquer cette disparition et 
toutes les recherches pour la retrouver cepen- 
dant repaient %raa'nes. On avait remarcrué, le Jour 
ou eUe disparuit, deux individus qui sortaient de 
la maison  portant un sac volumineux. 

Le 4 de ce. mois, on .repêchait, à Villeneuverla- 
Gerenne, le cadavre d'une vieille- femme ligotée 
el enfermé dans un sac. 

Il fut' établi que c'était la disparue de la rue 
du Chevaleret.        . , .   , - 

L'enquête a permis de retrouver depuis les as- 
sassins : un nommé Scheidel. demeurant rue 
Sain/-Bernard, et ,un autre dont on ne connaît 
pas le nom et qui est en ce moment dans.les 
pays rhénans. 1^ premier est arrêté. 

Une fille.Constanoet qui vivait avec eux, a été 
arrêtée également.   t 

Mme Tnévelard passait pour avoir apporté de 
son pays des bijoux, et c'est évidemment pour 
les lui voler que les nsaftaettiff ont accompli leur 
Arinia. 

Les consommateurs parisiens en 
bénéficient en dépit desmercantis 

-Paris, 14 jum. —- Il apparaît nettement que la 
question dominante est bien celle que posaient 
ces jours derniers plusieurs organes qui se 
demandent si la baisse constatée dans le com- 
merce en gros aura prochainement une réper- 
cussion sensible sur le commerce de détail. On 

t.- & QU^QU*5 exemples de baisse dont le 
public a pu bénéficier dans différents quartiers 
de Paris, notamment à Gretfelle et à Auteuil, 
ou le veau en détail s'est vendu 3 francs de 
moms au kilo. Quant au Dublic, il sentéte dans 
son attitude et ne fait aucun achat inutile, at- 
tendant avec patience les résultats de îa lutte 
engagée  contre les ineic^ntis. 

De nombreux détaillants" s'efforcent de l'aider 
en démasquant les manœuvres plus ou moins 
fausses et habiles des gens intéressés au main- 
tien  des  hauts   cours actuels. 

C'est ainsi que la Chambre syndicale des mar- 
chands de quatre-saisons parisiens vient d'ouvrir 
trois dépôts dans lesquels le public peut s'appro- 
visionner à des prix raisonnables de certaines 
matières indispensables, telles que les matières 
grasses et le chocolat. 

.     ,    LES   COURS   S'EFFONDRENT 
Des dépêches de province signalent encore 

une baisse des produits sur divers points, foi- 
res ou  marchés, notamment dans le Sud-Ouest. 

De Bazac. Libourne, Aibi, Jarnac. Agen, et 
de toutes les localités du Sud-Ouest où se trou- 
vent des marchés réguliers, on signa'e des cours 
très inférieurs à ceux . des précédents marchés. 
Le veau a généralement fléchi de 1 franc par 
kilo. Pour les bœufs i attelage, la baisse a at- 
teint l.OJO à 1.500 lianes par paire à Bcugnon, 
400 a 700 fr. pour-les vaches. Les prix des au- 
tres denrées   baissent   rapidement. 

A Saint-Hermine (Vendée) le. vin rosé, dont 
on refusait 300 francs la barrique récemment, 
est cédé à 220 fr. et 250 fr. aujourd'hui. A Fleu- 
rance (Gers), les cours sont tombés à 225 fr. la 
barrique de 228 litres pour le rouge, à 30 fr. îe 
degré pour le blanc. 

A Mauriac (Cantal), il s'est produit une forte 
baisse sur toutes les catégories d'animaux va- 
riant de 250 à 300 francs par tête. A Saint-Anto- 
nin (Tarn-et-Garonne), baisse sensible sur tous 
les animaux, particulièrement sur les moutons, 
qui a dépassé o0 fr. par tête. 

A. la. dernière faire de Nevers. la baisse a été 
sensible  sur   les prix  de  différents animaux. 

Les vaches   laitières ' ont subi' une  diminution 
de 35Q à 40Q fr. par tête ; le bœuf de boucherie 
a baissé de 15 fr.  par 100 kilos et les porcelets 
dé 100 francs par tête. 

—- ■ ' <i>    ' 

Contrele_ Statut 
Les fonctionnaires  protestent 

.     A   SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne, ié 14 juin. — Lés fonctionnaires 

dr département de la Loire ont constitué un 
cartel pour protester-contre le projet de statut 
des fonctionnaires, proposé par le Gouverne- 
ment. Ils ont adopté à l'unanimité un ordre ciu 
jour qui sera soupiis à l'approbation des réu- 
nion*., ^enues; dans les autres grandes villes dé 
France. y 

A TOLLOLSE 
Toulouse, le 14. — Les fonctionnaires et em-" 

Çloyés des services1 publics réunis hier soir, à 
oulouse, -après avoir .fait remarquer que le 

droit syndical des fonctionnaires a été reconnu 
en fait par les Gouvernements successifs depuis 
1905. ont voté une protestation contre les pour- 
suites intentées aux militanis et contre le projet 
de statut qui ne peut avoir pour objet que de 
constituer au sein de la Nation une caste spé- 
ciale dressant les intérêts corporatifs contre l'in- 
térêt général. { 

A MONTPELLIER 
Montpellier, 14 £uin.— La Fédération dés fonc- 

tionnaires et la Fédération postale de l'Hérault 
avaient orgnaisé, Mer soir, un meeting â l'is- 
sue duquel a été voté un ordre du jour deman- 
dant le maintien du- droit syndical sous le ré- 
gime de la loi et l'affiliation à la C. G. T. 
—— Ofc 

CARUSO CHANTAIT 
UNE BOMBE ECLATA 

La Havane, 14 juin. — Une bombe a éclai'.é 
au Théâtre national, pendant une représentation 
d' « Aïda », au moment où Caruso chantait. 
Unie grande panique s'est produits. Il y a plu- 
sieurs blessés. Les dégâts matériels sont consi- 
dérables. 

Caruso a regagné son hôtel en costume de 
théâtre. 

t>NE EXCUSE «VALABLE 
POLRUL'OI   LE   SECRETAIRE   DE   MAIRIE 

ETAIT ABSENT ? 
L'autre jour à Picquigny, dans la. Somme, au 

moment de commencer les opérations du Conseil 
de révision, le Préfet et ses assistants» consta- 
tait que le . secrétaire de mairie, contrairement 
aux usages, n'était pas à son poste de greffier 
du Conseil. 

Pourquoi cette absence ? Quelle était la cause 
de la défaillance  de ce  fonctionnaire ? 

On interrogea et on eut bientôt lexplication. 
Le secrétaire de mairie n'avait pas cru devoir 

assister  aux   opérations  du  Conseil   de  revision. 
parce qu'à Picquigny cette fonction est remplie 
par une femme ! 

L'excuse fut» reconnue valable. 

CRIME DE GAMIN 
IL   TLA   SON   VIELX   COMPAGNON 

POUR   UNE   BOUTEILLE   DE  VIN 
-Nantes, 14 juin. Le manouvrier Pone, 56 ans, 

avait promis d'offrir une bouteille de vin à son 
camarade de chanter Pierre Vignard, 18 ans, 
mais, n'ayant pas d'argent, il ne put tenir sa 
promesse. Vignard, furieux, frappa Pone d'un 
coup de côutean ïi brutal que le malheureux 
a succombé. Le meurtrier a été arrêté. 
 mtm — 

La aare de Besançon 
était gardée par des... voleurs 

Lyon, 14 juin. — A Besançon, des vols nom- 
breux et importants avaient été commis dans 
la gare, mais les auteurs étaient demeurés in- 
connus. 

La sûreté de Lyon a avisé. qu'elle dirigeait 
sur celle-« ses meilleurs inspecteurs. 

Des voleurs furent découverts ; les coupables 
sont des militaires pour la plupart, notamment à 
Besançon. Us assuraient des services de garde 
dans la gare. 

35 militaires ont été arrêtés, 13 receleurs ont 
étê^écroués, dont plusieurs hôteliers et commer- 
çants connus jusqu'ici comme honorables. 

Des perquisitions fructueuses ont fait découvrir 
des chaussures, des vêtements, du linge et des 
matériaux de toute sorte. 

D'autres arrestations sont encore prévues. 

Déclaration officielle 

J,es Fêtes d« ijUe 
ooooooooooooo 

En une seconde journée de festivités on célèbre 
:: :: encore la mémoire de Desrousseaux.  •• 

oooooooooooo' oo 

WypgRTÇ   gT   PqTNqgRT VETLLSNT 
Impassibles et graves, un peu distants, comme 

M conv.eirt à des géante qui, du haut de leur 
grandeur contemplent les pygmees que nous 
sommes, Lydéric et Phimeert ont continué hier 
a monter ia garde auprès du monument que te. 
piete de nos - eonciftoyens fit élever, au square 
Jussieu, à la mémoire du bon Ghejnsonnder 
Alexandre Desrousseeu'X. 

Ils lui devaient bien cela, les fondateurs de 
notre cite, à celui qui, par son génial « Pefcvt 
Quinquin », porta la renommée de notre ville 
dans les deux hémistphères. 

Car, il n'y a pas à dire, ■ Petit Quinquin  » 
tout clopm  dopant, vif, alerte et matMateux, a 
réalisé  cette chose énorme. 

— « Mais, qu'est-ce que Lydéric et Phinaert? » 
m ont demandé hier pas mal de personnes, peu 
au courant des origines de notre-cité. 

Or, pour votre instruction, « oyez » le bonne 
et vieille complainte que « oneques » ne con- 
naissez plus, qui va vous en instruire, et que 
Desrousseaux publia autrefois : 

Approche sans attendre 
Venez petits et grands, 
Pouir   ouïr    l'histoire   de   Flandre, 
Et   le   commencement 

- De  la yille   de   Lille, 
Bien  bâtie sur sept lsles. 
Munie   de   bons  remparts. 
TA chanson  historique 
Nows fait voir Lydéric 
Et 1"histoire de  PMnaërt: 

Et la chanson guerrière, historique et trag- 
que. nous conte comment te tende l'hlneert. qui 
logeait ès-chàteau <1u Buque. oohsitruiht sur l'em- 
placement de l'église St-Maurice, mit à mort, 
aj temps du roi Chloter, le duc de Bourgogne 
fvgitif-.  Salvaêrt. ' ■ 

Oi, te pauvre duic dôfunt était, paraît-il, ac- 
compagné de sa femme, laquelte « étoit » en- 
ceinte et sw le point d'être mère. 

Au fond de la forêt, la. douce et infortunée 
princesse <• s'accoucha par détresse, d'un biau 
petit garchon ». qui fut recueilli par un pauvre 
Ermite, tenuel faisait pénï.ence près de la Fon- 
taine Del-Saulx. 

Et. le méchant Phinaert s'empara de îa jolie 
duchesse et la tint en prison. 

Oui, mais.... vingt ans après, te « biau petit 
garchon » devenu grand. H baptisé ■< Lydéric » 
par te bon Ermite, s'en alla cherches justice au- 
près du roi Chloter, de passage dans le pays de 
Soissons. 

Or. le « biau sire roi Chloîer » ordonna qu'il 
en serait aipp°te. au « jugement de Dieu », et que 
les deu.x adversaires se rencon.fcrena<ient en com- 
bat singulier. 

T.a rencontre, eut lieu, près te* châteBiu du 
Buquie, et, grâce à un faucon qu'il avait mer- 
veilleusement dressé, et oui vint « becqueter » 
les yeux rie Phinaert nu "bon moment, Lyi?ric 
sortit vainqueur de la luit es 

11 déRvra sa mère! fut nommé'■grand forestier 
de Flandre. Oui. di.t te légende : 

Lydéric fut exact. ' ' 
Et fort industrieux. 
Temps en temps fit «battre 
Les bois et peu à peu 
De marécapres et isles 
Il a  commencé  Ltlle. 

que je m© reprocherais de ne pas vous <*U» m 
I grande partie. ^^ ~ 
^~ " CJest en v<Mre honneur, mes bonis -^«-, et mes bonnes  vieilles   — déclJ^ v*^*?^* 

K.igetenr. M^VSKAfi" par^ètm^J 

vous est donné de reVivre uTr^ie ^euî^i1 

en entendant les chansons de SwissSu^?*2 

vu vivre, autrefois. 
pegnons de 
ène. Il était 

J«  vjiie se metti» en frais pour •"«*- ~~~-^<™ 

LES INCIDENTS DE MARSEILLE 
N'ONT AUCUNE IMPORTANCE 

Marseille. 14 juin. —- L'enquête menée par M. 
Diagne et- te général Mangin, au sujet des in- 
cidente qui ont retardé l'autre jour fembàrqiie- 
ment des contingente sénégalais pour la Syrie, 
est virtuellement close. v 

Il en résulte que les déclarations formulées par 
le commissaire général ont été mal interprétées 
et que ces incidents n'ont aucune Importance. 

L'embarquement commencé s'est achevé dans 
un ordre parfait. 

.   M. Dtagne et le général Mangin repartent ce 
.soir pour Paria. 

.Entre nous soit dit, le bon Lydéric eut bien 
fait de choisir pour construire sa vrllé. un en- 
droit un peu rno/ns marécageux !... Enfin !.,. 
c'est chose faite, et il n'y a pas à y revenic. 

■Quoi qu'il en soit/anàme vous te wvez, Phi- 
naert et Lydéric, surtout, étaient parfaitement 
h leur place à la fête anniversaire de c*ilui qui 
ajoute un nouveau fleuron de gloire aux anna- 
le? de la ville de Lille. 

Ces vénérable ancêtres ont pu se rendre 
compte que leurs descendante, bien que de plus 
petite faillie, étaient toujours des francs-lurons 
aimant se souvenir do leurs gloires locaies. 

LA   JOURNEE   D'HIER 
Les festivités en l'honneur de Desrousseaux se 

s'ont donc poursuivies hier avec éclat, selon le 
progra mmc'établi. 

Ce fut encore une journée de, joyeuse bom- 
bance, comme « oneques » ne vit depuis la 
guerre. 

f.e bon peuple lillois s'en donna à coeur-joie, 
galvanisé   en  quelque, sorte   par  le souvenir de 

-'   qui  célébra   ses' qualités  dans  le laPgage 
savoureux que l'on sait.. 

A partir de 14 heures, à l'Hippodrome du Bois 
de la ueûle, se déroute te seconde séanôe du 
Oncour<*-hïppicnie. Un public élégant et- sélect y1 

asstete avec grand intérêt. Nous donnons plus 
loin les résn.lfe;'s. 

Et pendant re temps, tes amateurs de jeu oe 
balle se réjouirent des magnifiques exploits des 
coiicurrentô. qui s'escrimèrent avec art, au bou- 
levard des Ecoles. Et voila, certes, de la. oultisre 
physique recommendabte en fous n$>ints. Soyez i 
certains qu';l ne faut pas être « mou ■ pour bten 
jouer au .teu de balle. Ce ieu. avec .iiiate raison, 
reste donc un d«s pliis populaires qui soit dans 
te Nord  de la  France. 
LES VIEUX DE L'HOSPICE 

ET LES  ENFANTS ASSISTES 
AU  THEATRE 

Ah !... te grande, la belle* simple et pourtant 
noble idée que celle qui fit convier hier au Grand 
Théâtre, tous les vieux et vieilles'de l'Hospice, 
tous les petits enfante assistés, pour leur faltv 
entendre une représentetiori glorifiant te chan- 
sonnier A. Desrousseaux. 

— « Faust voir cette joie, — m'a confiée une 
des ouvreuses du Théâtre, — à mon arrivée lin 
peu retardataire - darte tes couloirs. Allez voir 
ça, Môsafeu   le. journalisse  1 » 

Et j'ai été voii :... C'était délirant. Vraiment, 
l'oeuvre de Desrousseaux * .portait » encore dix 
fols plus que la veille I... Et ce n'est pas peu 
dire  !... 

C'était une sorte de communion intime, qui 
s'établissait entre les personnages évoqués de 
Desrousseaux, et toutes ces bonnes et vieilles 
gens de Saînt-Sauveur, et les petits enfants au 
oceur simote et bon. . 

« Laissez venir à moi tes petits enfants », telle 
pourrait être aussi la devise du chansonnier lil- 
lois. 

En vérité, je vous le dis, par moment ce fut 
du délire. Les mots patoisants obtiennent un 
succès fou. V 

« J' mets du chirop'!... » s écrie Mlle J. ^Boone. 
« Choisse extraordinaire — et la salle s'esclaffe 
en choeur. Il est vrai que Mlle Boone-/a si bien 
<c typé » son personnage !... 

La complainte de «L'Habit d'min vieux grand'- 
pèrd » est bissée !... Brave Maniquemx-Fran- 
opjs t.. 

Bissés   aussi   tes   couplets   du  «   Sergent  de 
choeur », du « VaUet d' société ». du » Traîneu' 
d'  vinaigrette »...  Et les  couplets de Thrinette, 
(Mite Holbecq), sur te beau Manicour, donc  : 

Fille qu'elle n'a point connu   l'amoui 
C'est quelle n'a  point TU   MarieOUT 
L'amour   d'rrot   s'aippeler   Macicour. 

Tu parles !... En attendant, on rigole, et fer- 
me..., presque autant qu'à l'audition des conseils 
d> cette maïuvaise langue de Choisse qui déclare 
tout net : 

Pour vous en faire aimer - » 
T faut savoir les mn'er 
Cbes hommes, h la baguette t... 

Ici, c'est délirant d'enthousiasme, et Mlle 
Boone est obligée do « r' c'mincher incor' eun' 
fos, chet ». 
.Bref, l'œuvre de Géry LegraDd : « I^es chan- 

sons de*Desrousseaux », finit sur un triomphe. 
Des vieéHes ont te terme à l'ceil.... et des vieux 
aussi !... Quant aux gosses, ils exultent !».. 

« Y oant'ront Desrousseanx d'main, pour 
sûr !... » 

LE DISCOURS DE MOITHY 

"Amusez-vous   <3orir   t^vi*   ,i2iî. ,, 

On joue la scène popidaiTO de 4 îAhiv, . 
« Hommage a» chanionn,er ' DewoussenuV*» l 
œuvre de circonstance s'il m ^rmissemix   ! " 

Bravo pour  lous les acfèurs i   ' Mais mi* »nt«. 

^-,L£°rmoire -• « tai aonservant son rvttmw" 

.savisa-telte- pas de chanter : uesrous5eaux » m 
Pou'  zuérir  eun'   peine  extrême 
Personne ne m' dérotntira 
Les  méKîâscins,   Verhagne îi^nême 
N ont pc-mt de r'mèd' si bon qn' c*a « 

L'intéressé   lui-même,   qui   est  dwn<;   la   „JU 
nt terme avec tout l'aùdi^U ^ ;lf  Sa<te' 

unaaiimes, Mlle ChateJeyn nous module idéela. 

Gloire  à fol.  DesTousseaux !   Ta  mu»   atw  torgef 

S* t^*s s ,jour-dans tes ^«* p**^. Nlw 

JailUssent dans le cœur des patoisants lillolg. 
LA FIN  DE LA  FETE 

îJ£L ^ P8^.* gf* »»W «tes  concerts popu- 

s^.^ B® ^*z™™e*. «PU se fait entendre. 
•VjuHre RuauH. c'est -te Musimm, du CentoelAn 
Jardm d«  Fi^•^s,  la  Fanfaredf F^eF^^^ 

mise ries prix aux Sociétés de jeux Nous en 
donnons îes résultais plus Lom C'f^t^v&iS 
qui préside M,. DesTousseaux, l'organisateur 
emerte de toutes tes festrvi.'és, qui. ont eu Su 
*m  ces deux journées, procède à la- remise dés 

Bondues. Verheeghe. CooJen. Diiierdin. Cou» 
rouble. Masson, d'anitres conseillers municmaux 
enoire. sont wn11f sa.hier tes amis., U-dStri- 
burfion est empreinte d'une franche,eft amicate 
(note de cordu, ité. C'e«t. parfait, et pas une con- 
tes, afiom n'a- heu.  Braivo  !... 

A 2î heures, stir la Grand'Place. noire de 
monde, un magnifique concert clôture la fête 
avec ecteA. I^a Mu.sique municipale des Sepeuns- 
Pfrmp,ers. dirigée par M. Laigre. et l'Erau^on 
Chorale, ont droit à tous tes éloges        ^^ 

Lentement, à 23 heures, la foute-s'écouk,com- 
mentent avec éloges l'organisation qui. présida 
cette armée aux Fe*es de Lille, et g l'anriivér. 
serre de la naissance de Desrousseànx. 

Et  phis d'une maman, em  rentrant chez èJte 
avec   son   bébé,  dut   te bercer   ton*   dûucemeni   ' 
pour I endormir, en chantonnant délteteusameot 
Sa jolie hero°insie : 

Dors,   min :p'tdt qulnquin, t 
Min  p'tit  pouchin. 
Min   gros   rojin. 
Te m' f'ras du chagrin 
Si   te  n'  dors point qu'à   d'main.   ; : 

I^es fêtes de Desrousseaai.x sont finies -Vive è' 
jamais,  parmi nous,  la mémoire et  tes oeuvres 
du bon chansonnier. v. BRIGGHE. 

Les Concours et les Jeux 
LES PRIX ATTBIBUES 

Voici, sou? diverses rubriques, les résuHwt» 
des divers concours de jeux qui eurent lieu en 
ces deux   journées   de  festivités populaire».. 

Tout comme avant la guerre, les jeux furent 
très suivis. Tant mieux !... n est bon de se voit 
perpétuer à travers les âge» ces vieiites cou- 
tûmes locales qui font le charme de nos Flan- 
dres françaises. Et puis, c'est du «port, cela!... 
du «port sain, sans outrance et «ans excès, qu* 
développe à la fois te corps et rinteiligehce, 
pourvu toutefois, comme c'est le cas générale, 
ment, qu'on ne fête pa* la « «Hve bouteiBe » 
avec excès. Pour rester dans la juste mesure, 
rien de tel que te bonne bière du pava, d'ail- 
leurs» "    '   ' 

Donc, les Ll?lois, ceux de Satot-Sanveur et % 

tes autres, se divertirent « moult grandement » 
eh oes deux journées.. Les. jeux furent très sui- 
vis et en voici les résultats qui furent preeia- 
mes hiei-, place du Concert, en ce cpfn du Vieux 
Lille, qui garde un cachet si curieusement ca- 
ractéristique. 

JEU DE BOULE 
S-inUMaarice. _ ier prix : M. L»ss«ox, Sans 

Chagrins; ae, E. Huet; Se, E. Lassaux, Ramaa- 
seui-de boules; 4e, H* Debruyne, Macaroni; 5e, 
A. Six, Macaroni. 

Moulins-Lille. ier prix,  E.   Germent; ae. 
3e, L. Lesur; 4e, Vermeuten; 5e. A.  Laurent; 

M. Lemaire. 
Rue^da l'E«t. -^ ,«r pn*, Murnar* ae, BWte; 

3e, Desprez; 4e, Prérié; 5e, Tournois; 6e; Béha. 
ret; 7e, David; 5te, Trépotot. 

JEU DE T« A L'ARC AU BERCEAU 
Esquermes-8aint-Martin. — ler prix, A. 

Cornu, SBlnt-Guillain; 3e, V. Thibau*. Saint- 
MarUn; 3e., D. Dupont, les Trois Rai*; 4e, E. 
Dewaf, les Trois Rois; 5e, G. Drouleqs, les Trois 
KOIS. 

Estaminet Sainre-Anne, rue Gambetta, — set 
pnx, J. Defaock, la Flèche d'Or; se,' E. D#s- 
planques, l'Alliance; 3e, A. Vergrne. l'Allfajbe; 
4e, E. Pottier,  Nouvelle Amkeuse; 5e, E. 1» 
tienne, l'AJHance. 

CONCOURS D'ARBALETE 
rer prix, L. Couppee, la Francke; ae, P. Mas- 

siet, l»s Amis Réunte; 3e, E. Luron, la Saint- 
Georges; 4e, A. Douanon, tes Ami* Réunis; 5e» 
A- Leleu, les Ami» Réunis; 6e, E. Mesaiae, la 
Framcke; 7e, L. Coignez, les Cœurs Francs ; 
8e, P. Klinkmailtez, la Francke; 9e, G. Lemaire* 
les Coeurs Francs. 

Prix d'éloigne ment : la Saint-George». 
Prix de nombre : la Saint-Jacques; 
Prix de tenue: le» Amis Réunis. 

JEUX DE BOUCHON 
Boulevard Montebello. — ier prix, Jean Loota 

Moithy, adjoint au  Maire,. prononce  maÊMe- j 3©   y   Tricart  lea Bt 
* nant un discours qui est une chose déî*ojeuse 0t4-A^k£k>-% Enje^efe 
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